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Résumé : 

 
Le Max Planck Institute of Animal Behavior (MPI-AB), Allemagne, 
et le Bat Conservation International, États-Unis, ont soumis la 
proposition jointe* pour une poursuite de l’Action Concertée pour 
la roussette paillée africaine (Eidolon helvum) conformément au 
processus élaboré dans la Résolution 12.28 (Rev.COP13). 
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L’ACTION CONCERTÉE POUR  
LA ROUSSETTE PAILLÉE AFRICAINE (EIDOLON HELVUM) 

 
 
Auteurs de la proposition 
 
l’institut Max Planck du comportement animal (MPI-AB), Allemagne, et Bat Conservation 
International, Etats-Unis. 
 
Auteurs de l’action concertée originale : 
 
Les Gouvernements du Cameroun, du Ghana, du Kenya, du Rwanda et de l’Ouganda ;  

Natalie Weber, du Max Planck Institute of Animal Behavior (MPI-AB), Allemagne. 

Dr. Dina Dechmann, du Max Planck Institute of Animal Behavior (MPI-AB), Allemagne. 

Dr. Olivier Nsengimana, de la Rwanda Wildlife Conservation Association (RWCA), Rwanda. 

Dr. Patrick Jules Atagana, de l’université de Ngaoundere, Cameroun. 
 
Espèce cible, taxon inférieur, population ou groupe de taxons ayant des besoins 
communs 
 
Roussette paillee africaine (Eidolon helvum)  
 
Couverture géographique 
 
L’espèce est présente dans les zones de foret et de savane de l’Afrique subsaharienne avec 
des signalements dans les pays suivants : Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi, 
Cameroun, République centrafricaine, Tchad, Congo, République démocratique du Congo, 
cote d’ivoire, Guinée équatoriale, Eswatini, Ethiopie, Gabon, Gambie, Ghana, Guinée, 
Guinée-Bissau, Kenya, Lesotho, Liberia, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, 
Niger, Nigeria, Rwanda, Sao Tome-Et-Principe, Sénégal, Sierra Leone, Afrique Du Sud, 
Soudan, Tanzanie, Togo, Ouganda, Zambie Et Zimbabwe. 
 
Elle a également été signalée en Arabie saoudite et au Yémen, et pourrait être présente à 
Djibouti et en Erythrée. 
 
Résume des activités 
 
L’action concertée proposée pour la roussette paillée africaine (Eidolon helvum) mettra en 
œuvre les activités proposées pour atteindre les objectifs 1, 2 et 3 et la vision globale du plan 
stratégique pour les espèces migratrices (SPMS) de la CMS. En outre, l’action concertée 
contribuera a la mise en œuvre des objectifs 7, 8 et 15 du SPMS.   
 
Activités et résultats attendus 
  
Activités : 

A) informer les différentes parties prenantes dans le plus grand nombre possible d’états 
de l’aire de répartition de l’importance de l’Eidolon helvum en tant qu’espèce clé 
écologique, et du contexte de son statut au titre de la CMS (par ex. Autorités, 
communautés, projets de développement, ONG). À cette fin, organiser une « réunion 
sur la conservation de l’Eidolon » avec le plus grand nombre possible d’états de l’aire 
de répartition et de pays partenaires, et aborder les aspects nationaux et 
transfrontaliers ; 
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B) Élaborer un plan d’action de conservation triennal fédérant le plus grand nombre 
possible d’états de l’aire de répartition, sur la base de l’état actuel de l’espèce dans 
chacun des pays, y compris, sans toutefois s’y limiter : 

I. Mener auprès des populations locales des activités de communication et de 
sensibilisation a l’importance et aux risques (gouvernements/points focaux ; 
partenaires nationaux, MPI-AB) ; 

II. Travailler a la protection des sites de repos dans l’aire de répartition, et a la 
restauration des sites de perchage (traditionnels) qui ont été détruits ; 

III. Travailler a l’interdiction de la chasse aux animaux pour la viande sauvage (au 
niveau administratif/juridique). 

 
Indépendamment de ce qui précède : 
 

C) Etudier les migrations dans l’ensemble de l’aire de répartition (activité menée par 
MPI-AB, le gouvernement, les partenaires nationaux) ; 

D) Etendre le réseau de surveillance a l’ensemble de l’aire de répartition 
(https://www.eidolonmonitoring.com/). 

 
Les autres objectifs a moyen terme sont les suivants : 
 

E) Organiser un atelier regroupant les gouvernements des états de l’aire de répartition, 
faire rapport aux états de l’aire de répartition sur l’activité de surveillance/le role de 
l’écosystème ; 

F) Lancer et promouvoir l’écotourisme avec l’e. Helvum comme espèce phare dans les 
sites appropries. 

  
Résultats : 

I. Meilleure reconnaissance du statut au titre de la CMS pour l’e. Helvum dans tous les 
pays ou l’espece est presente ; 

II. Sensibilisation accrue aux besoins de conservation de l’espece et changement de la 
perception des chauves-souris par les humains a differentes echelles (locale a 
nationale) ; 

III. Amelioration de l’etat de conservation de l’e. Helvum (securite des sites de perchage 
diurnes, reduction de la pression de chasse) ; 

IV. Jeter les bases d’une stabilisation des populations dans l’ensemble de l’aire de 
repartition de l’espece afin de contrer les declins de population actuellement 
observes ; 

V. Augmentation des informations scientifiques pour mieux comprendre l’ecologie de 
l’espece et l’evolution de la population ; 

VI. Renforcement des capacites de surveillance et de conservation dans les états de 
l’aire de repartition, et renforcement de la collaboration entre les états de l’aire de 
repartition. 

 
Avantages associes 
 

I. Protection des autres especes qui partagent leur habitat avec l’e. Helvum (principe 
de l’espece « parapluie »), et meilleure reconnaissance des chauves-souris en 
general en tant que parties integrantes de nos ecosystemes ; 

II. Preservation des services ecosystemiques cles a longue distance et des avantages 
environnementaux (reforestation et regeneration de la vegetation par dispersion de 
graines et pollinisation, compensation carbone par les perchoirs de l’e. Helvum) ; 
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III. Preservation des comportements collectifs en fonction des grandes populations ; 

IV. Promotion du maintien d’environnements sains. 
 
Delai 
 
Le calendrier des actions susmentionnees est celui de la periode triennale 2026-2029 de la 
cms. 
 
Relation avec d’autres actions de la cms 
 
La vision du plan strategique pour les especes migratrices (2015-2023 ; spms) est de 
valoriser, conserver, restaurer et utiliser judicieusement les populations et les habitats des 
especes migratrices ou les humains vivront en harmonie avec la nature.  
 
L’action concertee proposee mettra en œuvre les activites proposees pour atteindre les 
objectifs (1, 2 et 3) et la vision globale du plan strategique pour les especes migratrices (spms). 
En outre, l’action concertee contribuera a la mise en œuvre des objectifs 7, 8 et 15 du spms.   
 
L’inclusion de e. Helvum dans l’annexe ii de la convention sur la conservation des especes 
migratrices appartenant a la faune sauvage en 2001 a deja revele que cette espece a un etat 
de conservation defavorable dans tous les états de son aire de repartition. La mise en œuvre 
de l’action concertee proposee permettrait des lors d’appuyer l’etablissement d’accords 
multinationaux pour la conservation de cette espece, dans le sens des resolutions de la cop 
de la cms (e.g. Ameliorer les approches a la connectivite dans la conservation des especes 
migratrices) precedemment publiees. 
 
Priorite de conservation 
 
L’eidolon helvum est inscrit sur la liste rouge de l’union internationale pour la conservation de 
la nature (uicn) dans la categorie « espece quasi menacee » et considere comme proche de 
la categorie « espece vulnerable » (uicn 2025-2). La perte estimee de 25 a 30 % de la 
population au cours des 15 dernieres annees (uicn 2025-2) est alarmante, notamment si l’on 
prend en consideration le fait que les chauves-souris n’ont qu’une ou deux progenitures par 
an. L’espece est actuellement confrontee a de multiples menaces, qui ont probablement des 
effets cumulatifs et entrainent un declin important des populations (uicn 2025-2). La 
degradation de l’environnement et la perte d’habitat due a la deforestation et a la 
fragmentation augmentent dans les états de l’aire de repartition de l’espece. Ces pressions 
sont fortement exacerbees par la destruction des gites, la chasse excessive (kamins et al. 
2011) et la persecution due a une image negative des chauves-souris en general. Il s’agit d’un 
phenomene qui a pris beaucoup d’ampleur au cours de la derniere decennie et qui decoule 
des perceptions des humains selon lesquelles elles sont un symbole de mauvais augure et 
qu’elles constituent un reservoir viral. En raison de sa migration sur de longues distances, elle 
est en outre confrontee a des menaces sur de multiples sites, ce qui necessite des efforts 
transfrontaliers pour sa conservation (richter et cumming 2008).  
 
L’eidolon helvum se regroupe en grandes colonies reparties de maniere inegale, ce qui rend 
sa population vulnerable a la persecution et aux perturbations sur les sites de perchage (costa 
et al. 2020). Les sites de perchage surveilles a ruhango et kigali au rwanda, dans le comte de 
vihiga au kenya et a yaounde au cameroun sont des exemples recents ou des arbres de 
percharge de l’e. Helvum ont ete abattus. Un autre site de perchage traditionnel important a 
accra, au ghana, a deja ete reduit et continue de diminuer en raison des travaux de 
construction et de l’inconfort des residents vis-a-vis des chauves-souris. Cela est 
principalement du au fait que les humains sont peu conscients et connaissent mal le role 
ecologique que joue l’e. Helvum dans l’ensemble de l’aire de repartition. Au-dela de la perte 
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directe d’espace de perchage, on ignore la mesure dans laquelle cette perte affecte l’ecologie 
et la migration de l’espece, car la colonie d’origine pourrait etre obligee de se repartir entre 
plusieurs sites de perchage plus petits. Des donnees non publiees suggerent une chute 
brutale des effectifs dans le plus grand gite connu de l’e. Helvum dans le parc national de 
kasanka en zambie, ce qui constitue une autre preoccupation majeure. Par consequent, la 
presente proposition vise a definir les prochaines etapes essentielles qui doivent etre 
franchies pour repondre aux besoins immediats de conservation de cette espece.  
 
Pertinence 
 
Cette chauve-souris est une espece cle de voute pour l’afrique (richter et cumming 2008, fahr 
et al. 2015, van toor et al. 2019). Il s’agit de l’une des plus grandes migrations de mammiferes 
en afrique. En l’etat actuel des connaissances, il n’existe aucune autre espece qui transporte 
des graines et du pollen sur des distances comparables (plus de trois fois superieures aux 
distances enregistrees pour les elephants ; abedi-lartey et al. 2016). Le fait que des etudes 
indiquent que plus de 90 % des graines transportees dans les zones deboisees et degagees 
le sont par des chauves-souris frugivores se passe de commentaires. Comme de nouvelles 
donnees indiquent egalement que les comportements collectifs (hurme et al. 2022), 
notamment le calendrier et la precision des migrations, dependent de la taille des colonies, il 
est urgent, s’il n’est pas deja trop tard, de renforcer la protection des grandes colonies 
traditionnelles et de mieux coordonner les efforts au-dela des frontieres nationales. L’eidolon 
helvum fournit des services ecosystemiques essentiels a de vastes etendues du continent et, 
en raison de sa migration sur de longues distances, necessite reellement des efforts de 
conservation a grande echelle. 
 
L’eidolon helvum est frequemment pointee du doigt comme source potentielle de propagation 
zoonotique dans les medias et par les campagnes de sensibilisation aux maladies au sein 
des communautes, sans qu’aucune preuve ne soit apportee (par exemple, roth 2022). Cette 
situation complique de plus en plus la conservation de l’espece dans nombre de pays d’afrique 
de l’ouest, notamment depuis l’epidemie d’ebola de 2014 (d’apres les observations 
personnelles des auteurs) et en afrique de l’est depuis la crise de la covid-19 (par ex. Ejotre 
et al. 2022). Par ailleurs, il a ete demontre que les tentatives d’expulsion d’une autre espece 
de chauve-souris frugivore africaine (rousettus aegyptiacus) de son lieu de perchage diurne 
dans une grotte ont entraine une augmentation des charges virales chez les chauves-souris, 
probablement en raison de niveaux de stress accrus (amman et al. 2014), ce qui souligne 
finalement que la protection du site de perchage est la meilleure strategie par rapport a la 
persecution. 
 
Absence de solutions plus efficaces 
 
L’espece eidolon helvum n’est pas limitee aux zones protegees et s’est fondamentalement 
bien adaptee pour se percher dans des paysages anthropogeniques. De nombreux sites de 
perchage connus sont situes sur des terrains prives, communautaires ou publics. La 
conservation de l’espece necessite donc des approches multiples et une collaboration etroite 
avec les états de l’aire de repartition a tous les niveaux, ainsi qu’avec les communautes 
locales pour l’acceptation et la protection de leurs colonies. L’eidolon helvum est inscrit a 
l’annexe ii de la cms, et la plupart des états de son aire de repartition sont parties a la cms. 
En consequence, le secretariat de la cms et les parties, notamment les états de l’aire de 
repartition respectifs, sont idealement places pour coordonner la production et le partage des 
informations sur la presence de l’espece dans son aire de repartition. 
 
Le reseau de surveillance de l’eidolon vise a surveiller les fluctuations saisonnieres et globales 
de la population de l’espece sur le long terme. Cette surveillance est menee par une grande 
variete de partenaires dans le pays, par exemple la rwanda wildlife conservation association 
(rwca) a lance le projet de surveillance de l’espece au rwanda en 2018. Au kenya, des etudes 



UNEP/CMS/COP15/Doc.31.3.2 

6 

ont ete menees pour comprendre le regime alimentaire et les roles de dispersion des graines 
de l’espece, combinees a des programmes de sensibilisation (p. Ex., webala et al. 2014). 
Cependant, l’absence de mesures de protection nationale legales, le manque de collaboration 
entre les états concernes et le manque de connaissances sur les schemas migratoires 
demeurent des obstacles a la conservation efficace de l’e. Helvum. Par consequent, l’action 
concertee proposee est la meilleure option pour la planification et la mise en œuvre de la 
conservation a long terme.  
 
État de preparation et faisabilite 
 
Étant donne que des partenariats et certains travaux de conservation locaux sont deja etablis 
dans le cadre du reseau de surveillance de l’eidolon 
(https://www.eidolonmonitoring.com/monitoring), cette action concertee est a la fois opportune 
et realisable. 
 
Probabilite de reussite 
 
Les premieres tentatives de sensibilisation a travers des entretiens et des discussions 
ulterieures ont montre que la perception des chauves-souris par les humains est corrigee par 
la sensibilisation et le partage des connaissances biologiques et ecologiques sur les chauves-
souris. En effet, il ressort des echanges avec les communautes locales dans le cadre des 
activites de surveillance en cours que les humains ont une image negative de cette espece, 
notamment en raison d’une communication peu claire sur les chauves-souris et les virus. En 
plus des connaissances biologiques et ecologiques transmises au cours des discussions, 
nous avons egalement note la fascination qu’exerce sur les populations la manipulation des 
individus de cette espece avec confiance et amour, preuve de son importance. Ces 
observations indiquent que l’extension et l’officialisation de ces efforts permettront d’elargir et 
d’accroitre les resultats positifs en matiere de conservation. 
 
En outre, les zones a proteger, c’est-a-dire les sites de perchage regulierement utilises par 
les especes, sont limitees dans leur etendue spatiale et previsibles. Cela permet de prendre 
des mesures de protection ponctuelles, faciles a mettre en œuvre et a surveiller. 
 
Ampleur de l’impact probable 
 
L’espece est repartie dans toute l’afrique subsaharienne, les outils et les activites developpes 
dans cette action concertee peuvent etre traduits pour inclure de nombreux autres pays dans 
l’aire de repartition. La taille des populations locales et les menaces auxquelles elles sont 
exposees varient, mais dans un avenir proche, on s’attend a un declin continu et a des 
menaces accrues. En outre, en l’etat actuel des connaissances, il est pratiquement impossible 
de predire les seuils potentiels de taille de la population qui pourraient risquer l’extinction de 
l’espece (voir halliday 1980). Ces actions visent des lors a sauver et a maintenir un systeme 
de migration a l’echelle du continent d’une chauve-souris frugivore cle de voute, ce qui 
favoriserait le flux genetique et le reboisement sur de grandes distances et par-dela les 
frontieres des pays. Les efforts de conservation locaux sont essentiels pour atteindre ces 
objectifs et necessitent un soutien a plus grande echelle. 
 
Rapport cout-efficacite 
 
Les activites sont soutenues par diverses sources de financement. Le reseau de surveillance 
est gere par des benevoles et actuellement coordonne par le bci, et auparavant par le mpi-
ab. La recherche sur les migrations visant a mieux comprendre la connectivite entre les 
populations est financee et menee par le mpi-ab en collaboration avec des partenaires 
africains. La rwca mene actuellement des activites de sensibilisation dans lesquelles des 
informations et des actions supplementaires peuvent etre integrees. Le dr. Patrick atagana, 

https://url.avanan.click/v2/r01/___https:/www.eidolonmonitoring.com/monitoring___.YXAzOmJhdGNvbjphOm86OGQ4ZDQzZjM4NGJlYjFiYzEwMzU5ODI1OWFiYmI3YTk6Nzo2M2JjOjFkYjE2MTE0YzQ0MTQ1ZTA1NDZhNmMzOWQzYjViNzllMGNiNzQ3Nzg0MGY4NzRmZTNjNTZhNzVlNzhjODdlMzI6cDpUOk4
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maitre de conferences a l’universite, cherche a creer un reseau d’etudiants benevoles a 
travers le cameroun, qui fonctionne deja dans la capitale yaounde ou des comptages sont 
effectues chaque mois, avec un potentiel pour d’autres activites. Le financement d’un atelier 
sera assure par la fondation rufford ou un organisme equivalent et inclura des partenaires 
supplementaires provenant, par exemple, du benin, du ghana, de la guinee, du kenya, du 
mali, du mozambique, du nigeria, de l’ouganda, de la sierra leone et de la zambie. 
 
Consultations planifiees/entreprises 
 
Les auteurs de la proposition, individuellement et conjointement avec le bci et le mpi-ab, ont 
mene des consultations avec des institutions gouvernementales, des ong et des volontaires 
individuels dans tous les états de l’aire de repartition de l’espece. D’autres consultations se 
poursuivront apres la soumission et pendant la cop15. 
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Annexe 
 
 

Eidolon helvum au kenya – vers un plan d’action national 
 
L’espece a ete observee en colonies de dizaines de milliers d’individus (webala et al, 2014), 
a quelques millions (thomas 1983, hayman et al, 2012, fahr et al, 2015), et parfois jusqu’a 
environ 10 millions d’individus (richter et cumming, 2006). L’e. Helvum est une espece connue 
pour effectuer des migrations saisonnieres de longue distance, parfois de plus de 
2 000 kilometres (thomas 1983, richter et cumming 2008, ossa et al. 2012). Des preuves 
supplementaires montrent que l’espece vole a des distances comprises entre 59 et 
88 kilometres lors de ses deplacements nocturnes pour la recherche de nourriture (richter et 
cumming 2008, fahr et al. 2015). Il est evident que ces deplacements a court et a long terme 
sont des voies potentielles de dispersion de centaines de milliers de graines et de pollens, et 
les retombees sont enormes pour des paysages entiers etant donne leur vie en agregations 
de milliers a millions d’individus.  
 
Au kenya, les documents et les specimens representatifs montrent des colonies plus 
importantes et une repartition plus large, des schemas de migration clairement marques au 
debut des annees 1900, mais avec de plus en plus d’elements probants aujourd’hui (webala 
et al. 2014, hurme et al. 2022). 
 
L’espece est dispersee dans tout le pays, principalement dans l’ouest, le centre et sur la cote 
du kenya, mais il n’y a aucune donnee probante de sa repartition dans le nord du pays, qui 
est caracterise par un climat plus sec.  
 
Au kenya, plusieurs colonies d’e. Helvum ont ete cartographiees, et des etudes menees dans 
certaines de ces colonies ont revele que l’espece peut se percher et persister dans des 
paysages tres modifies en se nourrissant d’un melange d’especes indigenes et introduites 
(webala et al. 2014). Il est important que l’espece necessite un reseau fonctionnel de sites de 
repos et d’alimentation pour sa survie, en reponse aux perturbations et, eventuellement, a 
l’evolution des schemas de disponibilite de la nourriture (poiani et al. 2000, webala et al. 2014).  
 
En raison de son statut d’espece cle de voute, de sa nature migratoire et de son habitude de 
changer de site de repos (webala et al. 2014), de tels deplacements, ainsi que le fait qu’elle 
se nourrisse de fruits, de pollen et de nectar de plantes tropicales, l’espece facilite la 
succession forestiere et la dynamique de la vegetation (fleming, 1982 ; medellin et gaona, 
1999 ; taylor et al. 2000 ; henry et jouard, 2007). Il est evident que ces deplacements a court 
et a long terme sont des voies potentielles de dispersion de centaines de milliers de graines 
et de pollens, et les retombees sont enormes pour des paysages entiers etant donne leur vie 
en agregations de milliers a millions d’individus. Par consequent, elles contribuent a maintenir 
la connectivite genetique entre les parcelles fragmentees des forets tropicales humides et les 
habitats eloignes grace a leur capacite a voler sur de longues distances (richter et cumming, 
2008. Smith et al, 2011, tsoar et al. 2010 ; fahr et al. 2015 ; abedi-lartey et al. 2016).  
 
Ces deplacements sur de longues distances permettent un transfert efficace des graines et 
du pollen et sont des lors essentiels dans les paysages fragmentes pour maintenir le flux 
genetique et coloniser de nouveaux sites pour les plantes. Contrairement a d’autres 
disperseurs de graines (p. Ex. Les primates), qui laissent tomber les graines sous la plante 
mere ou a quelques metres seulement de celle-ci, les soumettant ainsi a des predateurs de 
graines et a une mortalite des graines et des plantules dependant de la densite ou de la 
distance, les chauves-souris frugivores nomades et volant sur de longues distances offrent 
aux graines des probabilites de survie elevees et des chances de coloniser de nouveaux sites 
adequats loin des plantes sources (wenny 2001). 
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Parmi les colonies connues, l’espece est menacee par une combinaison de facteurs, 
notamment la perte d’habitat (abattage des arbres de perchage pour expulser les chauves-
souris ou pour le bois de construction), et la pulverisation de produits chimiques qui provoque 
une mortalite directe. En outre, les perceptions negatives et les croyances traditionnelles 
exercent une pression sur les proprietaires de maisons pour qu’ils soient intolerants a l’egard 
des chauves-souris et de leurs sites de repos, ce qui entraine la destruction des perchoirs par 
la deforestation.  
 
La perte d’arbres de perchage dans la region peut entrainer une surpopulation de chauves-
souris dans un nombre insuffisant d’arbres pour se percher. Ces menaces n’entrainent pas 
seulement la disparition et la reduction de l’abondance de ces especes animales, mais pesent 
egalement sur les plantes qu’elles dispersent ou pollinisent. Hormis le commerce de viande 
de brousse et la consommation locale qui prevalent en afrique centrale et de l’ouest, mais que 
l’on ne trouve pas au kenya, ces menaces ne sont pas differentes de celles auxquelles 
l’espece est confrontee ailleurs dans la majeure partie de son aire de repartition en afrique 
subsaharienne. La survie de l’espece peut donc dependre en grande partie de la protection 
de nombreux petits groupes sur une tres grande surface. 
 
Au kenya, des etudes sont en cours pour comprendre le regime alimentaire et les roles de 
dispersion des graines de l’espece (par exemple, webala et al. 2014, hurme et al. 2022), ainsi 
que sur une forte sensibilisation du grand public et des programmes communautaires pour 
proteger les sites de perchage connus. Au nombre des autres actions menees dans le pays, 
on peut citer la surveillance des maladies zoonotiques chez les especes de chauves-souris, 
notamment dans les villes et les villages, qui implique la cartographie des principales colonies 
a travers le pays et le suivi des lieux de perchage, des mouvements et des schemas 
migratoires des populations satellites kenyanes. 
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